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I -  INTRODUCTION  

L'existence des  mythes est attestée dans toutes les sociétés étudiées par les 

ethnologues . Ils sont à lôorigine, des ç récits sacrés  », transmis oralement, 

auxquels adh¯re lôensemble de la communaut®. Ils constituent un liant 

psychique collectif  ; ce sont des récits inspirés qui racontent les origines du 

monde, les exploits de quelques personnages héroïque s légendaires, la 

cohabitation naturelle des dieux et des hommes é des récits dont le sens 

demeure souvent énigmatique pour la pensée contemporaine.  

En nous plongeant dans la lecture de ces mythes, côest toute notre propre 

inspiration poétique qui se retrou ve revigorée,  et lôastrologue a toujours puis® 

dans ce vivier narratif matière pour enrichir sa doctrine.  

Côest dans la continuit® de nos pr®d®cesseurs astrologues que nous 

entreprenons ce voyage au sein des mythologies  égyptiennes et gréco -

romaines, essayant  de retrouver la façon de penser des anciens, même si elle 

peut paraître puérile au regard de nos connaissances scientifiques actuelles.  
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Les principaux ouvrages  et  auteurs qui servirent ¨ lô®laboration de ce petit 

exposé sont les suivants  :  

(1)  La th®ogonie dôH®siode. Traduction en français par M Patin, 1872 - Bibliothèque 

numérique Gallica. 

(2)  Homère : LôIliade. Traduit du grec par Frédéric Muglier ï Edition Babel. 

(3)  Homère : Odyssée. Traduction de Leconte de lôIsle ï Edition Pocket. 

(4)  Astronomiques de M. Manilius. Traduit en français par G. Pingré, numérisé par 

Google. 

(5)  Ptolémée : Le livre unique de lôastrologie. Traduction de Pascal Charvet ï Nil 

Editions. 

(6)  LôEgypte ancienne et ses dieux. Jean-Pierre Corteggiani ï Editions Fayard. 

(7)  Mythes, rêves et mystères. Mircea Eliade ï Editions Folio Essais. 

(8)  Guides des mythes et des légendes. Myriam Philibert ï Editions Dervy. 

(9)  Le symbolisme dans la mythologie grecque. Paul Diel ï Editions Petite Bibliothèque 

Payot. 

(10)  La genèse des Mythes. A.H. Krappe ï Editions Payot. 

(11)  Mythologie grecque et romaine. Comelin ï Editions France Loisirs. 

(12)  Le langage secret des étoiles et des planètes. Geoffrey Cornelius/ Paul Devereux. 

(13)  Astrologie, racines secrètes et sacrées. Marie Delclos ï Editions Dervy. 

(14)  Dieux et héros du zodiaque. Joëlle de Gravelaine ï Editions Robert Laffont. 

(15)  Trait® dôastrologie Galactique et de mythologie c®leste. Robert Gouiran et Francine 

Mercier ï Editions Sar. 

(16)  Astrologie et mythologie. Marie Saint Rochel ï Editions Anagramme. 

 

II -  UN REVE POUR NOUS INTRODU IRE DANS LE MYSTERE  DES 

CONSTELLATIONS  

 

Le 11 février 1977 à 4h du matin, je faisais un rêve qui allait se révéler 

prémonitoire  :  

 

Scène principale  : un homme luttant avec un serpent .  

 

Description du rêve  : au départ un adolescent  sôamuse avec un petit serpent 

sous le regard de sa sîur. Au fil du r°ve, le serpent grandit et cherche ¨ 

étouffer le jeune homme. Celui -ci dans un effort surhumain parvient à se 

défaire de son emprise  ;  lorsque lôanimal reprend le dessus, je me r®veille. 

Côest un r°ve o½ je suis spectateur sauf ¨ un moment o½ je tapote le gros 

serpent avec une ridicule petite baguette, une action qui nôaura pas dôeffet. 
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Pour celui qui conna ît la voute céleste , ce rêve fait immédiatement penser à la 

constellation ancienne dôOphiucus, encore appelée le Serpentaire . Voici 
comment la décrit  Manilius dans son Astronomicon  :  

 

"  La constellation nommée par les grecs, ophiuchos, serre le serpent par le 

milieu du corps, semble mettre toute son attention à le retenir fermement, à 

développer les nîuds de son corps, à en étendre les replis ; le serpent tourne 

cependant vers lui son cou flexible, glisse sous ses mains et rend ses efforts 

inutiles. "  

 

Voici à gauche  la carte  du ciel de ce rêve , et à droite, l ôaccent est mis sur les 

constellations apparaissant ¨ lôhorizon Est. 

 

 

La  constellation  du  Serpentaire                      
se  levant   à  lõinstant  du  rêve  

Sachant que le signe se levant fut toujours considéré en astrologie ancienne 

comme le plus  important, il est remarquable de trouver le dessin dôune 

constellation reproduisant la scène principale du rêve.  

Jô®crivais que ce r°ve se r®v®la pr®monitoire. A lô®poque lôadolescent en 

question (* )  avait une dizaine dôann®es.  

Sous lôinfluence de la drogue et de  lôalcool son  destin sôest obscurci au fil du 

temp s, la menace du serpent se faisant de plus en plus forte.  

Mon rôle  dans le r°ve nôest pas ¨ n®gliger m°me si mon action symbolique avec 

la baquette fut dérisoire, car cette constellation fut souven t reliée au Dieu de la 

médecine Esculape  ; elle laisse entrevoir la possibilit® dôune gu®rison lorsque le 

mal est pris à la racine, c'est -à-dire à son origine temporelle ou  causale.  

(*)   Dans le thème de naissance de cet adolescent, la Lune occupe la constellation du Scorpion, qui côtoie 

le Serpentaire, tandis que son Ascendant fait se lever la constellation de lôHydre femelle.  
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Lôenseignement de ce r°ve est le suivant  :  

 Lorsque nous  rêvons, il semble que nous s oyons  réceptif aux 
constellations qui , comme chacun le sait ,  ne correspondent plus avec les 

signes de même nom (phénomène de précession des équinoxes) . 

 Lôinterpr®tation dôune carte c®leste ne doit pas se limiter ¨ la zone 

zodia cale, mais inclure les constellations équatoriales, et probablement 
toutes les constellations.  

 La (ou les) constellation qui se lève  agit tant que lôAscendant garde  un 
contact avec elle.  

 

III -  LA VOIE LACTEE  

 

Comme on peut le voir sur cette carte de lôh®misph¯re sud, la constellation 

dôOphiucus se situe sur la voie lact®e ;  ce long fleuve de lait, dans lequel les 
égyptiens voyaient le Nil, occupait une place importante dans la pensée céleste 

des anciens.  

Aujourdôhui dans les grandes villes, les lumières électriques empêchent les 

observateurs de repérer la voie lactée. Pour être observable , il convient de 
sô®loigner de la pollution lumineuse, et lôon verra alors cette tra´n®e blanche 

traverser le ciel nocturne de part  en part. Dans lôh®misph¯re sud , la voie lactée 
sur son trajet, parcourt  les constellations suivantes  :  

Voie lactée  
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La Licorne, le Navire, la Croix, le Centaure, le Triangle, lôAutel, la Couronne, le 

Sagittaire é et aussi en suivant un deuxi¯me filon ¨ partir du Centau re, le Loup, 
le Scorpion et Ophiucus. Sur la jambe de se dernier, en face de lôautel se tient 

ce que lôon consid¯re aujourdôhui comme ®tant le centre de notre galaxie, c'est -
à-dire le centre de la voie lactée .  

La pr®sence de lôAutel, de la Couronne, de Ze us à travers la constellation du 

Sagittaire qui  lui est attribué e en astrologie, laisse à penser que les anciens 
percevaient dans cette région  une radiation sp®ciale. Côest avec justesse quôils 

plac¯rent l¨ ces constellations, car nous savons aujourdôhui quôil sôy trouve le 
centre de notre galaxie en compagnie dôun gigantesque trou noir. Ce centre 

jouerait pour notre galaxie le rôle du Soleil po ur notre système solaire.  

De telle s coïncidence s entre le savoir intuitif des anciens et celui moderne de 

nos astrophysiciens, incitent à explorer les écrits les plus anciens que nous 

connaissons avec un grand respect.  

 

IV  -  LA CONSTELLATION DU LION  

Avec Ophiucus, le personnage dôHercule (Héraclès , en grec) a fait son 

apparition. En effet, une  tradition  relie cette constellation au récit de la 

naissance dôHercule, lorsque  celui -ci étouffa deux serpents  quôH®ra (Junon , en 

romain) jalouse , avait mis dans son berceau pour le tuer.  

Nous poursuivons notre étude avec le mythe in it iateur  des 12 travaux 

dôHéraclès , celui où il doit tuer le Lion de Némée , mythe que nous 

rattacherons naturellement au signe du Lion .  

Sur une carte des constellation s, cet animal apparaît bien calé  sur lô®cliptique, 

avec au -dessus de lui en latitude Nord, la constellation du Petit Lion , plus 

récente , tandis que sous ses pattes, en latitude sud, se trouv e la constellation 

du Sextant , elle aussi dénommée  tardivement (16 90) .  

Avant dô®tudier le mythe du Lion de Némée, il est indispensable de retracer 

brièvement le parcours qui a conduit Héraclès  à effectuer ses travaux.  

"  Etant devenu grand, Héraclès se retira en un lieu écarté pour 

penser à quel genre de vie il se donnerait ; alors lui apparurent 

deux femmes de grande stature, dont lôune fort belle, la Vertu, avait 

un visage majestueux, plein de dignité, la pudeur dans les yeux, la 

modestie dans tous ses gestes, et la robe blanche. Lôautre, quôon 

appelle la Mollesse ou la Volupté, était dans un grand embonpoint 

et dôune couleur plus relev®e : ses regards libres et ses habits 

magnifiques étaient sans équivoques. Chacune des deux  tâcha de la 

gagner par ses promesses. "  
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Dans ce passage, les familiers du tarot de Marseille auront r econnu  la carte 

de lôamoureux qui se r®v¯le ainsi °tre une repr®sentation dôHéraclès . Par sa 

filiation paternelle, Héraclès  est dôessence divine. Jupiter, dieu des dieux de 

lôOlympe, le prot¯ge, alors quôH®ra lui voue une haine f®roce qui sera ¨ lôorigine 

de tous ses déboires. Héraclès , n®e dôune mortelle, doit surmonter des 

®preuves dues ¨ lôimperfection de son ©me.  

Ses trava ux commencent ¨ la suite dôun acte qui lôan®antit : dans un accès de 

folie perpétrée par Héra, il tue ses enfants et sa femme. Lôoracle dôApollon 

consulté lui indique que pour expier ses fautes , il doit se mettre au service 

dôEurysth®e, roi de Myc¯nes, et ex®cuter les travaux quôil lui ordonne.  

Le premier fut de tuer le Lion de Némée qui terrorisait les habitants de cette  

région. Le nom de cette ville signifiant «  distribution  », on peut aisément établir 

un rapprochement astrologique de cette définition av ec la distribution 

ancestrale des maîtrises planétaires sur les signes, le Soleil étant le maître du 

Lion, et les autres plan¯tes ayant leur domicile en suivant lôordre de vitesse des 

planètes, Mercure, Vénus, Mars, Jupiter , S aturne.  

Récit de la victoire sur le Lion de Némée . 

"  Les habitants de Némée subissaient les s®vices dôun terrible et gigantesque fauve ; la 

bête terrorisait la région en dévorant les habitants. Héraclès 

parcourt les quelques kilomètres qui séparent Mycènes de 

Némée, interrompant son chemin seulement pour trouver 

hospitalité chez un ouvrier agricole du nom de Molorchos, 

dans la petite localité de Cléones ; il explique au brave 

homme quôil est ¨ la recherche du fameux lion et que, par 

conséquent, tout renseignement lui serait utile. Stupéfait par 

cette folie et certain de ne plus jamais revoir le héros vivant, 

le paysan promet seulement de sacrifier une bête de son 

troupeau à la gloire de sa mort. Après ce court aparté, il 

découvre une région désertée par le reste de la population effrayée par les rugissements 

glaçants du monstre, mais ne trouve personne pour lui indiquer où se terre le félin. En 

grand chasseur, il se lance à la recherche d'empreintes, mais il peine à en trouver ; la 

colère commence à l'envahir quand, après plusieurs jours de traque, il aperçoit enfin 

l'énorme monstre derrière un buisson, la gueule barbouillée du sang de son dernier 

carnage. Hercule bande son arc et tire une volée de flèches : les projectiles touchent leur 

cible avec précision mais rebondissent sur sa peau épaisse ! Molorchos aurait-il raison ? 

L'animal serait-il invulnérable ? Le combat fait rage : d'un geste, il saisit son épée et lui 

assène un terrible coup : la lame se plie comme du fer blanc !  

Dans un grand cri, il décide alors d'écraser sa massue sur le crâne du fauve mais le coup 

titanesque du héros ne fait que l'étourdir très légèrement. Groggy et effrayé, le lion se 

réfugie dans son antre.   
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"Héraclès finit par comprendre que ses armes ne lui serviront à rien et décide d'utiliser la 

ruse. Il traque l'invincible lion jusque dans sa tanière dont il obstrue l'une des deux 

entrées avec une ingéniosité qui ne lui est pas coutumière. Commence alors un duel 

acharné : Héraclès s'élance à mains nues vers le fauve qui bondit à son tour et lui arrache 

un doigt. Le héros le prend alors à la gorge, il serre et serre de plus en fort... et finalement 

étouffe la bête. Après ce combat, il dépeça la dépouille avec les propres griffes du lion, 

tranchantes comme du verre, et revêtit la peau telle une armure invulnérable. Au retour, il 

se pressa d'annoncer à Molorchos de ne pas honorer sa disparition mais plutôt de 

sacrifier sa bête à Zeus car le jour de sa propre mort n'était pas encore venu. "  
 

 

Une vision dôensemble des animaux pr®sents sur la roue zodiacale, montre que 

le lion fait partie des carnivores avec le crabe, le scorpion et les poissons. A 
cette particularit® sôajoutent  la puissance, la force, la domination qui le 

distingue nt  nettement de ces trois  autre s animaux.  

Le lion de N®m®e incarne lôaspect n®gatif du signe astrologique ; il se sert de sa 

force pour terroriser son entourage  ; lôaccent est mis sur le fait quôil dé vore les 

habitants de la région . Héraclès , fils de Zeus, incarne lôhomme qui garde le 

contact avec ses origines spirituelles  ; il représente  le côté positif du Lion. Nous 

le voyons sôarr°ter chez lôhumble cultivateur Molorchos  qui ne peut même pas 

imaginer quôil puisse ressortir vainqueur de ce combat.  

Héraclès ï tout comme le signe du  Lion  ï ne doute pas  ;  il est habité par un 

sentiment inné de supériorité, et la conviction de son bienveillant interlocuteur 

ne lô®meut pas le moins du monde. I l poursuit sa route, prêt à se confronter 

avec cet autre lui -même, animé par la majesté de la tâche à accomplir, mais 

aussi dans lô®tat dôesprit du serviteur puisquôil nôagit pas pour son propre 

compte ®tant au service dôEurysth®e.  

A ce s ujet, lôiconographie qui repr®sente Héraclès  avec un genou à terre, prend 

tout son sens  ; le héros débute son périple zodiacal après la terrible épreuve 

où , dans un moment de folie , il tue ses enfants et sa femme. Il touche alors le 

fond de lôab´me ;  le hé ros , si s ûr de son pouvoir, met un genou à terre, il 

reconnaît sa faiblesse et accepte de mettre ses énergies au service du roi qui lui 

commandera les 12 travaux . Côest une r®orientation majeure des ®nergies qui 

sôop¯re ; lôhomme nôagit plus pour son propre intérêt, son chemin ne suit plus 

lôordre naturel des signes, il amorce le chemin de retour. 

Le pouvoir divin qui est en nous, lorsquôil sert nos fins personnelles , donne une 

figure semblable au Lion de Némée. En voyant ce  « lion  » présent  dans notre 

inti mité , nous pouvant mettre des noms sur les parties de nous -mêmes qui sont 

effrayées, dévorées par ce mon stre.  
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Le premier combat consiste à vaincre ce tyran intérieur , et pour y parvenir, 

comme Héraclès  nous lôindique, flèches , épée, massue sont impuissant es, il faut 

prendre le lion ¨ bras le corps et lô®touffer. Que symbolisent  ces différentes 

armes si peu efficace s dans ce combat  ? 

       Flèche  ï Côest le rayon solaire qui éclaire, transperce , ouvre  ; lô®go est 

insensible aux sollicitations  de lôesprit ; il nôest pas touch® par les flèches  

envoyées par  lôarc que lui avait offert Apollon, dieu solaire. 

       Epée  ï Arme de la justice, mais aussi symbole du verbe  ; lôarme se plie 

comme du fer blanc  ; aucune parole de justice ne peut lôatteindre. 

       Massue  ï Comparativement aux deux armes précédentes qui pénètrent , 

la massue écrase. Côest limage de la force brute et primitive, elle aussi ,  

impuissante  en lôoccurrence. 

Aucune extension de lui -m°me nôa dôeffet sur le monstre, et Héraclès  doit y 

aller main s nu es ; il lôaffrontera dans une caverne (symbole de matrice, 

annon­ant une renaissance), lô®touffera dans un geste ¨ double sens ; il le sert 

dans ses bras  jusquô¨ lô®touffer. 

 

V ï LA CONSTELLATION DU CANCER   

Lorsque nous relions une constellation ¨ lôun des travaux dôHéraclès , et que ce 

travail met en relief la monstruosité  dôun animal, lôimage qui peut r®sulter de 

cette association risque dô°tre tr¯s n®gative pour la constellation en question .  

En réalité, chaque signe  possède , telle une pièce de monnai e, s es côté s positif  

et  négatif. Les monstres ï affrontés par Hercule  ï symbolisent  des  énergies 

saines ¨ lôorigine, mais d®form®es par nos ®motions n®gatives.  

Les mythes , de par les images fantastiques quôils mettent en sc¯ne, 

ressemblent beaucoup à notre imagerie onirique  ; la rationalité linéaire est 

mise en brèche  par une fantaisie ®nigmatique. Lôinterpr®tation des deux est 

commune  : elle utilise le langage symbolique , celui - là même que nous 

utilisons en astrologie.  

Le deuxième travail dôHéraclès  qui lui fut demandé par Eurysthée consistait à 

tuer lôhydre de Lerne, et les différents auteurs qui étudièrent les 

correspondances possibles de ces travaux aux signes du zodiaqu e, choisirent 

soit le Cancer, soit le Scorpion. Voici un résumé de cette scène, en sachant que 

des variantes existent  :  
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"Héraclès, recouvert de sa peau de 

lion pour se protéger des morsures, 

attira la bête hors de son repère en 

lui décochant quelques flèches 

enflammées. L'Hydre apparut 

accompagnée d'un crabe (ou une 

écrevisse géante) envoyé par Héra 

dans le but de distraire Héraclès lors 

du combat. Agacé par les pincements 

du crabe, Héraclès l'écrasa du talon 

(Héra en fera une constellation, 

celle du Cancer, à côté de celle du 

Lion). 

Débordé par les multiples régéné-

rations céphaliques, Héraclès appela 

Iolaos, fils dôIphicl¯s, à la rescousse 

qui, sur ordre de son oncle, 

enflamma quelques arbres et utilisa 

des brandons afin de cautériser les 

moignons de cou. Quant à la tête 

immortelle, elle fut tranchée et 

enterrée encore sifflante, sous un 

rocher. 

Héraclès dépeça l'animal et en 

recueillit le venin pour en imprégner 

ses flèches (ce qui provoquera 

indirectement sa mort). Le sang qui 

s'écoulait de la carcasse se déversa 

dans le fleuve Anigros en répandant 

une odeur pestilentielle. 

Eurysthée refusa cet exploit car 

Héraclès avait bénéficié de l'aide de 

Iolaos."  

 
 

Le Crabe et lõHydre 
 

 
Lõhydre de Lerne par Gustave Moreau 

Lôhydre est un serpent dôeau qui sôest appropri® un marais dans la ville de 

Lerne, à côté de trois  sources. Les habitants nôosent plus sôabreuver en eau 

pur e à cause de la proximité de ce monstre et des exhalaisons morbides qui 

émanent d e lui. La bête étant t oujours caché e dans les eaux boueuses du 

marais, Héraclès  doit dôabord lôobliger ¨ en sortir.  

On notera dans la carte du «  Crabe et de lôHydre » (tableau en haut de page),  

que le lever de lôHydre femelle, sôaccompagne de celui du Crabe , et côest bien 

ainsi que lôhistoire e st décrite  :  « L'hydre apparut accompagnée d'un crabe  

envoyé par Héra  ».  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Cancer_%28constellation%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lion_%28constellation%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Iolaos
http://fr.wikipedia.org/wiki/Anigros
http://fr.wikipedia.org/wiki/Eurysth%C3%A9e
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Si ce dernier est situ® sur lô®cliptique, lôHydre , quant à elle , se trouve en 

latitude sud, sous le chemin du Soleil. Ce qui se  situe en latitude nord, concerne 

le processus dôascension en compl®mentarit® de la conquête  des profondeurs , 

symbolisée par le sud.  

Lôhydre se tient donc cach®e dans le marais  ; Héraclès  utilise les rayons solaires 

pour lôobliger ¨ se montrer. Lôhydre peut repr®senter lôinc onscient  tapi dans 

lôombre de notre psych® ; le monstre se nourrit de nos peurs et plus encore,  

des secrets de famille qui habitent la m®moire de chaque lign®e. Pour sôen 

libérer, et libérer par la même occasion toute une chaîne de génération s, il faut 

dôabord amener à la conscience tous les problèmes anciens qui pourrissent nos 

vie s et que lôobscurit® renforce. 

Interprété dans ce sens, le mythe trouve sa pleine correspondance avec  le 

signe lunaire du Cancer, la Lune étant la convoyeuse des mémoires ancest rales, 

des conditionnements familiaux. On remarquera que lôhydre est distincte du 

crabe tout en ®tant alli®s, au service dôH®ra, autre figure f®minine lunaire. 

Pour venir ¨ bout du monstre, une autre version dit quôHéraclès  leva lôhydre au 

bout de ses bras  pour que lôanimal, inapte ¨ la lumi¯re et ¨ lôair, p®risse. La 

haine que lui voue Héra, archétype du féminin , indique la partie faible 

dôHéraclès  ; si son esprit est à la hauteur de son père céleste Zeus, son âme , 

elle, est entachée  de ce courroux maternel.  

Aussi la victoire sur lôhydre fut-elle incompl¯te si lôon retient la version o½ 

Euryst®e refuse de compter ce travail sous le pr®texte quôil se fit aider pour 

lôaccomplir. 

 

VI ï LA CONSTELLATION DES  GEMEAUX  

 

Dans le grand livre céleste légué 

par les anciens, la constellation 

des Jumeaux les représente 

toujours se tenant par les 

épaules. Un geste de fraternité  

qui met lôaccent sur cette partie 

du corps attribué e à ce signe. 

Lôhomme zodiaque est un 

concept majeur de la pensée 

hermé tique.  




